
Noël – matérialisme ou spiritualité ? 

Introduction : L’époque de Noël est un moment magique…pour les enfants. Pour les parents, 
c’est souvent un temps de plus de travail, de courses et commissions, de plans pour recevoir la 
famille. C’est une fête relativement coûteuse. Les valeurs familiales sont à l’honneur et tout le 
monde aspire à être dans une famille ou bien entouré pour célébrer cette fête, peu importe sa 
croyance ou philosophie. 

 

I. Noël – sa signification 
A. Le terme vient du latin « Natalis » et il signifie «natal » ou naissance. Le terme 

est donc devenu le nom de la fête de la naissance du Christ, qu’on appelle en 
pays anglo-saxons « Christmas » ou la messe de Christ. Le mot Noël est employé 
dans ces pays, mais il désigne un chant de Noël. 

B. Dans la tradition babylonienne, mère de toutes les religions mythologiques et 
de mystère bien connues dans la Grèce antique et dans toutes les anciennes 
civilisations, la fête de Noël était autrefois la fête de Tammuz.  
1. La bûche de Noël représentait la mort (par un arbre mort et couché), 

signifiant que Tammuz, un autre nom pour Nimrod, était mort (Ezéchiel 
8 :14). On pleurait sa mort, car il était le premier bâtisseur des cités, et 
garantissait ainsi à la population de son époque une demeure en sécurité à 
l’abri des animaux sauvages.  Ceci correspondait, dans les pays nordiques, à 
l’hiver, avec son froid et la neige. Maintenant, la buche est devenue un 
élément décoratif. 

2. L’arbre de Noël est une ancienne coutume païenne, représentant un dieu 
qui est toujours vivant, tel un pin qui gardent ses aiguilles et qui reste vert 
en toutes saisons, contrairement aux feuillus. C’est aussi un élément 
décoratif  qui rappelle aux chrétiens que Christ est toujours vivant.  

3. L’époque, soit le 25 décembre, 6 jours avant la fin de l’année, se situe juste 
au solstice d’hiver, juste après le jour le plus court de l’année. A partir de là, 
les jours se rallongent et la vie va reparaître. Il est vraisemblable que Jésus 
n’est pas né ce jour-là, mais nous aimons à fêter ce jour-là la réalité de sa 
venue. 

4. Dans l’histoire, en l’an 274, l’empereur Aurélien, païen, inaugure le Temple 
du Soleil à Rome, sur le Champ de Mars. Le culte était célébré par les 
prêtres du soleil, choisis parmi les membres du Sénat. En l’an 354, le Pape 
Libère instaure la date  de naissance de Christ ce jour, tandis que les païens 
à Rome fêtaient la naissance de Mithra « Sol invinctus », le dieu invaincu, 
dieu perse de la lumière. C’est aussi la raison de l’abondance de la lumière à 
cette fête. 



5. Cependant, pour le Chrétien qui croit la Bible, Noël n’est pas un jour plus 
saint que les autres. Le seul critère de la sainteté est d’être réconcilié avec le 
Dieu saint par le Seigneur Jésus-Christ. 

6. Deux Noëls tout à fait particuliers : en 1818 à Oberndorf en Autriche, on 
chantait pour la première fois le cantique « Voici Noël ». En 1991, Michail 
Gorbatchev démissionnait de la présidence de l’Union Soviétique et le 
drapeau rouge du URSS a été descendu à Moscou, car l’union n’existait plus.  

 

II. Noël et le matérialisme 
A. A quels moments donnons-nous des cadeaux les uns aux autres ? Traditionnelle-

ment à l’anniversaire de la naissance, du mariage, à la nouvelle année (les 
étrennes). 

B. Nous voyons que ces moments-là se rangent derrière la période de Noël pour la 
distribution de cadeaux. 

C. Les commerçants sont sensibles aux moments quand ils peuvent inciter leur 
clientèle à dépenser. C’est leur droit et c’est tout à fait normal. Nous le voyons 
dans l’industrie des fleurs pour la Toussaint, la fête des mères et le saint-
Valentin. Mais à Noël on offre toutes sortes de cadeaux et à un large éventail de 
personnes : membres de la famille immédiate, parfois des cousins et cousines, 
les collègues de travail ou de classe, certains voisins, les pompiers, le facteur, 
etc. Donc, il y a une incitation commerciale à dépenser. 

D.  Ces cadeaux ne signifient pas forcément que le donneur ou le receveur soient 
matérialistes à titre personnel. Au contraire, on peut offrir un cadeau par 
affection, par reconnaissance, par réciprocité ou pour garantir la continuation 
d’une bonne relation avec quelqu’un qui nous rend des services. « Les présents 
sont une pierre précieux aux yeux de celui qui en reçoit » (Prov. 17 :8). 

E. Mais on peut donner pour des raisons matérialistes 
1. Montrer sa générosité afin de susciter l’admiration.  
2. Recevoir de l’affection qu’on ne peut recevoir autrement. 
3. Montrer son standing social par le type de cadeaux qu’on donne. 
4. Pour « compenser » un manque de temps ou d’amour qu’on aurait envers 

un membre de la famille (épouse, enfants, parents). 
5. Dans ces cas-là, on essaie de donner à  l’objet matériel une valeur morale 

qu’il n’a pas en soi. On fait preuve de matérialisme. 
F. On peut aussi recevoir pour des raisons matérialistes. 

1. Pour  se vanter de la richesse  d’un ami qui nous fait un cadeau coûteux afin 
de montrer qu’on a de la valeur pour être estimé de la sorte. 

2. Pour accorder son « pardon » a quelqu’un qui ne nous a pas donné l’amour 
ou l’attention qu’il nous devait. Dans ce cas, on va parfois exiger un certain 
type de cadeau ou d’un certain prix. 



3. Pour comparer ses cadeaux à ceux des autres, afin de tirer une certaine 
gloire. 

4. Dans ces cas, on accorde une valeur « morale » aux choses matérielles, 
comme sa valeur personnelle, son pouvoir sur l’autre, son importance en, se 
comparant à autrui. C’est du matérialisme.  

5. Pour donner un avantage à quelqu’un (le piston) – « Les présents d’un 
homme qui élargissent la voie, et lui donnent accès auprès des grands » 
(Prov. 18 :16). « Beaucoup d’hommes flattent l’homme généreux, et tous 
sont les amis de celui qui fait des présents » (Prov. 19 :6). 

G. Le piège du matérialisme – il n’a pas le pouvoir de donner une satisfaction 
durable. On exige de plus en plus, en étant de moins en moins reconnaissant. 
Cela finit toujours mal. (Un enfant peut être gâté, un adulte n’est pas dupe de 
l’amour dont il est frustré, lequel est remplacé par des cadeaux, fussent-ils 
richissimes. 
 

III. Noël et la spiritualité 
A. Noël, plus que les autres fêtes de l’année, relève d’un héritage spirituel. Pour les 

catholiques, il y a la messe de minuit, avec une profusion de concerts de musique sacrée 
dans toutes les grandes églises.  

B. Tous ceux qui s’appellent chrétiens fêtent la naissance de Christ dans la crèche de 
Bethlehem. On peut voir de nombreuses crèches vivantes, des saynètes et des 
programmes de Noël dans toutes les églises, évangéliques ou autres. 

C. Pour des raisons évoquées plus haut (l’origine païenne de plusieurs coutumes) certains 
groupes chrétiens ne fêtent pas Noël. Pour les autres groupes, cela a toujours paru 
suspect. 

D. Noël est un temps où les gens sont plus sensibles aux choses spirituelles. Déjà, on est 
attendri par la musique et l’ambiance de Noël. La perspective des vacances avec la 
famille réunie, et les bons repas prévus, remplissent les gens de plaisir et ils sont moins 
stressés qu’à d’autres moments de l’année. Dans tous ses sens, Noël revêt un certain 
caractère spirituel. 

E. Mais la vraie spiritualité de Noël réside dans la naissance de Jésus-Christ. 
1. Dieu est un être purement spirituel, et parfaitement saint. 
2. Nous sommes des êtres possédant un esprit, une âme dans un corps, et malgré 

notre conscience, nous avons enfreint la Loi de Dieu et L’avons offensé à tous les 
points de vue. Cette offense a commencé avec Adam, qui nous a transmis sa nature 
pécheresse. (Romains 5 :12) 

3. Dieu conserve envers nous Son amour et veut nous réconcilier avec Lui-même. 
4. Cette réconciliation passe par un intermédiaire, qui puisse être à la fois Dieu et 

homme et payer le rachat de notre péché par un mort expiatoire. 
5. Jésus est ce Dieu fait homme. Par Son Père, Sa nature est divine, et par sa mère, sa 

nature est humaine. C’est pour cette raison que Jésus devait naître d’une vierge. 



Marie, toutefois, n’était pas sans péché, mais c’est par l’homme que la nature 
pécheresse est transmise. Ainsi, Jésus pouvait naître parfaitement homme sans 
nature pécheresse, étant Dieu aussi. 

6. Le sacrifice de Christ sur la croix a parfaitement payé la rédemption de nos péchés, 
et Il nous offre gratuitement et à tous, le pardon de nos péchés et la réconciliation 
avec Dieu. (Jean 3 :16) 

7. Les seules conditions sont de croire qu’Il est mort et ressuscité des morts pour cela, 
et de placer en Lui son entière confiance. 

 
Conclusion : Si vous voulez vivre Noël dans tout son sens, tournez votre cœur vers Jésus-
Christ, le Héros de Noël et acceptez  la bonne nouvelle du salut en Lui ! 


